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LE DEVOIR

A quel moment une mère prévoyante
doit se préoccuper de l'avenir et de ses
enfants 1

Le plus tôt possible, méme avant
la venue, par l'assurance à vie, soit
mixte, soit à terme fixe, du chef de
famille. L'avenir des siens se trouve
ainsi assuré, car si triste que soit
cette conjoncture, un accident, une
maladie peuvent faire une jeune
femme de 20 ans veuve, dont les
revenus en partie provenaient de la
situation, de la carrière du mari.
«Si quelqu'un vous dit que vous
pouvez vous enrichir autrement que
par l'épargne et le travail, écrit
Franklin, ne l'écoutez pas : c'est un
empoisonneur ». L'auxiliaire, l'aide,
le complément de ces deux puissants
créateurs de la fortune, ce sont
l'assurance sur la vie qui offre à
l'assuré des combinaisons d'autant
plus avantageuses qu'il en use plus
tôt ; et pour de plus modestes bud-
gets, la Caisse d'épargne et l'affilia-
tion à une mutualité qui aidera la
veuve et les enfants en cas de décès.

Un ménage sérieux doit organiser
son budget chaque année et, chaque
catégorie prévue, prélever à titre
d'économie obligatoire un dixième.
A la fée du foyer de s'ingénier. Il y
a tant d'inutilités jugées indispen-
sables, même et surtout dans les
petits ménages <ne serait-ce que
l'apéritif classique et néfaste), et s'il
faut que sou par sou, courageus'e-
ment on économise, ces si petites
sommes mises en sécurité, feront un
beau magot « au petit ».

Quand nous avons de jeunes en-
fants, dit Çicérou, notre devoir est,
pendant que nous nous portons bien,
et dans l'incertitude où nous sommes
du nombre d'années qui nous reste
à vivre, de prendre avec soin des me-
sures pour que leur enfance soit pro-
tégée et léur avenir soit assuré. Je
n'essayerai pas d'exprimer par d'au-
tres phrases les raisons pour les-
quelles nous devons assurer l'avenir
de nos enfants et dont une seule
suffit : « Le devoir ».
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